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iufqu'au dernier foupir, pour benir Dieu de ces tour-
mens, & pour animer les Chreftiens plus puiffamment
qu'il n'auoit iamais fait.

En derifion du faindl Baptefme, que ces bons Peres
auoient adminiftre' fi charitablement mefme a la
brefche, & au plus chaud de la meflee; ces malheu-
reux, ennemis [49] de la Foy, s'aduiferent de les
baptizer d'eau boiiillante. Tout leur corps en fut
ondoye plus de deux & trois fois, auec des railleries
piquantes qui accompagnoient ces tourmens. Nous
te baptizons, difoient ces miferables, afin que tu fois
bienheureux dans le Ciel; car fans vn bon Baptefme
on ne peut pas eftre fauue". D'autres adiouftoient
en fe mocquant, Nous te traitons d'amy, puifque
nous ferons caufe de ton plus grand bonheur la haut
au Ciel: remercie nous de tant de bons offices, car
plus tu fouffriras, plus ton Dieu t'en recompenfera.

C'eftoient des Hurons Infideles, anciens captifs des
Iroquois, anciens ennemis de la Foy, qui autrefois
ayans eu affez d'inftruction pour leur falut, en mef-
vfoient auec impiet^, en effet pour la gloire des
Peres; mais il eft bien a craindre que ce ne fufl auffi
pour leur propre malheur.

Plus on redoubloit ces tourmens, les Peres prioient
Dieu que leurs pechez ne fuffent pas la caufe de la
reprobation de ces pauures aueugles, aufquels ils
pardonnoient de tout leur cceur. C'eft bien mainte-
nant qu'ils difent en repos, Tranjiuimus [50] per
ignem, & aquam, & eduxifti nos in refrigerium.

Lors qu'on les attacha au poteau, ou ils fouffriret
ces tourmens, & ou ils deuoient mourir, ils fe mirent
a genoux, ils 1'embrafferent auec ioye, & le baiferent
faindtement comme 1'obiet de leurs defirs, de leurs


